
LE CRI D'AMOUR DE SAINTE THÉRÈSE

C'est le cri de l'amour que la matière enchaîne,
Qui sanglote et gémit, qui veut briser sa chaîne,

Le cri de l'amour aux abois!......

Aimer Dieu, tu le sais, ce n'est pas, en ce monde,
Chanter, quand le bonheur en l'âme surabonde,

A pleines mains, cueillir des fleurs......
L'aimer, c'est s'accorder à la lyre du Verbe,
C'est redire avec Lui, pour Lui, ce chant superbe

Qu'on nomme le chant des douleurs'.

Aimer le Christ Jésus, l'aimer, ce n'est pas même
Avec Jean sommeiller sur son CSur qui nous aime,

Mais c'est le suivre au noir jardin!
C'est monter au Calvaire où soupire sa plainte,
Et là, rester debout, comme la Vierge sainte,

Bravant la haine et le dédain.

«Ou souffrir! » La souffrance est la chaine sanglante
Qui nous lie à JÉsus!...... C'est la torche brûlante

Qui consume en nous le fini!......
C'est un appel à Dieu que font nos meurtrissures;
! descend, il s'abrite au creux de nos blessures

Comme l'oiseau se loge au nid.

«Ou mourir!» Quand tous deux, l'amour et la souffrance
Ont usé nos liens, mais c'est la délivrance

Qui plane au bord de l'horizon !......
Lorsqu'on vient de briser les barreaux de sa cage,
Dites, pourquoi l'oiseau qu'on a pris au bocage

Resterait-il dans sa prison?......

«Ou souffrir cu mourir! » Dans la gloire infinie,
N'as-tu pas des regrets, ô zm Sainte bénie?......

Là-haut, ce chant ne vibre plus!......
Car, d'imr.oler son cSur, sa vie aux pieds du Maitre,
C'est un bonheur d'exil, et qui doit disparaître

Devant le bonheur des Élus.
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